s Prinres $¢¢. Fevrier 1799, 101
Ville bal qm eft bz*p--cc drs deux mers du,
Levaot & du (,ouhant, & c'eftvis a viscerte
Ville bafle que nous faifons prefentemeat nos
atraques. " '

Le t¢. les Generaox Allemands informez
quun Corps compolé (ealement de 6odo. Ef.
pa{'no , s'érant mis en marche aprés la pri’e
de ia Cie a&c lle de Mefline, pour aﬂ’ew: e
lazzo , prirent la refolur on de traniportee
toures Loars Troupes diftribaées fur la Cée
de Calabie 2 la poiote da Cap de cetre Place.
Elles § o:anx rent encore le refte de la Garole
fou qui “ivoir défenda les Forrs de Meffine.
Toutes ces Troupes confiftoient en 8con,
hommes, lors qu'etles furentaffemblées, leurs
Generaux  porterent atle droite vers 1a mer,
& ea apuyant lear ligne ;aumc du c8té dela
Place, "s aiffevent dans le centre le Convent
de St Pepin.” Certe premiere ligne éroir dé-
fendu® parun grand rct.‘mcf"m ent de terre
Par cetre difpoficion” ils avoient formé le def-
{ein dlatraquer & de renver(er le Corps de
Trouzes Hipaunolies qui cccupoit & embraf-
upe xqul‘.c ligne la Place, dépuis uac
mer 1L,fqa'é Vaurre, Il croyoient pouvoir
¢afite dans leur pro)e: avant que d’autres
Troapes de I"Armée Efpagnole cuffent cu le
tems de forcifier cetre 'igne s ils refolurent el
tems de (e fortifier dans lear camp s
culement pour empécher les okcranons

mais encore pour tenter quelgues
entrepriles confiderables.

Ce deflei nqumquc bien imaginé, far biea:
tor compris par les Generany Efpag_nols, lots

‘o

swils curent vl debarguer un coavoi fi nom-
. breux



